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le Rewésentent' ermanent du Viet îJsm auprès dé S'Orfxksation 
: ~j :. ry , .-:. .-: .--T:T):;...:~:m.:des Nations Unies - - .'?,T&$:,G.g>-f. --. ( I 
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A la requête de S. Ext. M. 'Hun Seri, ministre des aff&x!s~‘étreng~res de la 
R6publique populaire' du I&mp.uchea, j'ai l'honneur de vous.tranSmett~e ci-?Oint 
le m&norandu&en.date du 32 juillet 1980 du Ministère des aff&zs ,etrangeres 
de la République populaire du Kampuchea sur ia tepsion actuelle.,a la frontière 
Kampuchea-Thaïlande et vous .prie de bien vouloir -faire &vxler cette note ‘- ’ 
ainsi qtie le mémoranduWc9mnie document officiel. de l*Assekblée. générale, Bu 
titrs.des.points 22,et 59 de lJo$ye.,du jour provisoire, et-du Conseil de Fécuritb. i.i . . -.-_ .- .-. . :: ..i ‘. ;. _ =.i-.-i. _ _ .: ! .;.. .-y[ _._.... ..<.? , I 

!! I _ .:. .t / .: .I -Le Rep&entant nermanent de 1% 
Tépublique socialiste du Viet NB.!~, 

(Signé) ti VAN LAU Y 

% A/35/150. 

80-18554 
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i5MORJ?~DUM DU I\ITI'IISTBRR DES I\FFASRRS ETRANGEBES DE LA RBF'UB~QW. 
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Du fait des autorit& :th&ï.landaises~'la tension r~gne'actuellemnt~~ la ~ y .-T 
fronti&e ICampuchea-Th&ïlande. Si lion en croit cesderni&es, il existerait _.. -_ - ..~ 
une r,lenaee envers la souverainet6 et la sêcurité de la Tha%lande venant du ..;, ;.-..: 
Kmnpuchea. Cependant, la Thaïlande rejette toutes les propositions que la 'mm 
_Gonf&+ence-des &xi.atres des affaires &xm&es du Kssnpuchea, du Laos et .du -. ',- _~ . 
Viet ~a, tenue les .17 et,,,lC juillet 1980 ii Vientiane, a avanaées ~dans.le .Y': .-.. ..:: ;-.~ 
but justement 'de dêtendxx la situat&m8n:,et de @rantir ~la:souverainetâ,,et.. .i--~--.(.. :fZil r":: 1 
la s6curité des&ays.‘:de la ~i&imb ‘l . 1 T.- ..__. i_ l-1 -_ :. _ : :Y 1 :;‘--- 1: :‘I-“;. :-. ~. 1 ; ~~~~^-~‘~m~~’ 

l... -Jmméd,iatemënt -apr& &~victoire -du 7.janvier~-19'79 du peuple kampuch%en, .T -i.=r 
la Th$kuade s’est associ6e au planchinois de rassembler et d’entretenir- les- -.._ -- -. ._- 
debris. de &!zgx&epq&potists $ontre +e pouvo@? ré,vo&utionnaire sg:@ilpu~hea. - :-.- .: : -_- . . . . ,._ ._i- : - 

Dans L’acte -dlaccusati.on du tribunal populaire rdvoAutionns&re de 
Ph~~om_Penh (w&~.J9_7!2~ ,..iL~~t_.~.~&~ : ::.. -- e=--I.-. _. :- y- .: _--_ + - . _._ __. ~- -..__ _.... 

. .--. 
-- %&s~'avons .pu h temps contrecarrer la tragêdie de Ggnocide Grâceà '- :.._:-y 

:La victoire historique du 7 janvier 1979. Mais, imédiatement après, les 
réactionnaires de Pékin continuent à accorder assistance à la -olique 
Pol Pot-Ieng Sary. Selon des doeuraents 'saisis à Tasanh (Battmbsng), 

r-77 --y; 

les réaction&&res de P&in ont r6affîm6 Q Ieng Sary qu'ils continueront 
i3 fournir des fonds, des smesp .des vivres et des moyens de trmsmission 
à cette clique à travers la Thaïlande, Hua Guofeng et Reng Xiaopinl: 
ont en outre élaboré -un plan de rassemblement des forces khm&?es 
réactionnaires dentin$es $ être envoyÉes au Kempuchea contre 5e pouvoir 
s&alutionnaire." 

En outre, le document 2 .c> .18 publié par ledit tribunal. aoncernant l’entrevue 
entre Deng XiaopinG et XenS .Sary le 13 janvier 1979 3 a 64% l’engagement dé j 2 
2 l’époque de la Thaï’aande au plw chinois d’entretenir les débris do l!armée 
polpotiste contre la République populaire du Katnpuchea. 

2. La ThaXlande us cesse d'acheminer des armements chinois destin& aux debris 
de L~arm~e polpotiste à travers le territoire thaïlandais. 



Selon un arrangeant convenu entre la ThaXlandc et les milieux Gouvernants 
rktionnaires de P&in, les wtériels militaires chinois 2 portant label civil et 
transportés 8 bord de navires chinois ?i destination du port commercial de Ban&ok, 
ont été pris en charge par l’amnée ~ha?lcndaise pour être ensuite acheminés vers. i:. 

~:U&n et remis aux débris de 1’ erméc ‘polpotiste. La Thaïlande a echctiné chaque .‘. 
:. 
L -- 

-z mois pour la Chine a :’ en moyennée 500 -tonnes ~d’armeuents .et -de vivres destinés aux : 
- y-débris de l!armbe polpatiste.. Et ce’ rythge ne cesse- de croître de jour en jour. 

--.: 

.Notatnment. durant les six prewiers mois de _l@O, dans le cadre des attaques. :: .=- ..-.: =_- _.:- 
::contre le Kampuchea-en saison des pluies, elle a assuré jusqu’a nlus de -~ 

-.’ ~6 000 tonnes d*ar.exents et de vivres destinés aux Khmers r6acfi&naires ; par 1~. 
1 .eilleurs 1, elle a ouvert de nauvelles zones d’acc& 1 3 1;intérieur du territoire ..- _ 

-. -=--et ‘sur le littoral, ‘de’nouvelles .voIies de :communications jusqu’a la frontière, ‘; :‘. .~. 
,:,-créé des aires d’atterrissage pour h&l.icopt&s o des dépôts le lon~:dela .. .,i .-:“: _r 
-frontikc: pour ravitai.ll& les d&ris pol$&istes~~tels -1es~istations lCC2. ,-- - Y -; .- .. 
~ (2 P& Uxî, troisi~ne~-éci~onl~frcnt~i~ère) ,Y 1993. (8 PonC; -Ao, au nord d’addar I.Ieanchoy) , 
... et Un COEpl&Xe Ch Centtii~c# -fit &y&6 2 l!oue$t 6.~ TRS~ (4 hl 2 l’i&rieur du. : ’ 

1 

territoire thai’landaiti). Cet accroikisenent du rythme de ravitsilleseat -chinois 
-- 

par l’intersaédiairc..de la- Thaïlande’~ est tiaint-enant ms.nifestement connu de -tous, : 
La ‘ThaXlande a, eu effet;-mis -sur p:ed un -“comité sp&ial” :Char& de cette question! ..: 

--y Plusieurs, correspondants occidentaux affirment .-avoir- vu -de leurs. -propres. -yeux 
les ‘voies de I~rs.I:roul)es.. ii travers, le t.erri$oire thgïlanda$s. ‘-y 7 ~~~~z!-~- ‘h 

..L LX -1. 
3. ‘Le -loni de la :fro~ti~re-Thailwde-Kampuchca ‘et sur le -territoire -thaïland&s -L. 
existent plusieurs $xznctuaires” ’ servant ‘de : refuge., de -base de logistique -et 

:l. 
:: .;.. : 

de ‘trwplin d’action-‘aux divers groupes khmers réactiogxxires exil& cqntre la ,. 
Rgpublique populaire. du Ikupuchea. :. ; ’ : . ~..--: .. ; -. : 1 : ~-4 

Les autorités th&landaiscs ont aid% les- debris de l’armée polpotiste a .- --- 
- construire des repaires le -long de ‘la frqpki$re comprenant des quartiers g&&rauxy 1 .Y r 

centres de transmission codée, systènes de- d6pÔts 9 hôpitaux,’ corne au village Learn, 
.- en ‘face de la région- de Pailin du Kampuchea, Leam Ch&- reJ.eva#t .du district .‘.. _._:_ . . . . _ 

Peng Nam Rang a province de Cha&++ry o. etc.--z --.i mm _.- .-- .~ . 
: 1 : .’ i... ._ 

Selon les déclarations ,d’un certain notibre de Khaers r&actionnaires qui se 
sont rendus ‘ou qui ont été. arrêtês ‘e!t jug& p-k le tribunal populaire r&olu- 
tiannzire de Phnom Penh en juin dem-ier, la.Thaïlande leur a permis dU&.iser la 
&gion d’.Artiyaprath~t~~commo base de départ des actions subversives contre le 
nouveau régirue au Kampuchea. 

De la partie nord de Ssmrong jusqu’s Aranyaprathet, le long de la frontisre, 
6 ‘échelonnent des repaires d’une di,zsine de “bataillons” de Khmers r&ctionnaires 
de tout acabit entretenus et directtient commandés psr les militaires thaïlandais. 
Ces &lGments font des incursions réguli&-es en territoire ksmpuchéen surtout 2 
l’ouest de la province d’0ddar Meanehay ?our s’y livrer $ des sabotages -, des 
pillaSes p dés enlèvcmcnts de civils des&& & entretenir leurs effactifs. 

Chaque fois que les &actionnaires khmers D devenus de v6ritables bandits 3 sont 
poursuivis par l’armée révolutionnaire kaxpuchéenne 9 ils trouvent refuge en 
Thaïlande oh ils b&-&Picient de l’assistance et attendent d’autres occasions j 
ap& avoir repris forces î de retournes au Kam2uchea pour de nouvelles sctivit& 
de sabotage. 

/ . . . 
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,4. La Thallande a util.ied les produits de l'aide hwnsnitaire internationale au .- 
-profit du peuple kampuchÊen comme inotrument.c.ontre la~képubliquc populaire du 
‘Kmpuchea. ;-- '- ;. - ,, '.'. ~~ '- ..i 1. :'- ._.. .', ; 1. '. : : ' _. : -: ~. 

Incitéc'par l'impérialisme am6ricain et les rGactionn&es de.Pékin, la -.I '- 
Th&'lande a mis sur pied des "ponts terrestres" pour la distribution d'aides 
dans les r6gions situées le long de la frontière avec le Kampuohea, action 
destinée 8 encourager des Kwpuchéens à abandonner .leur travail de ‘production 
au Kampuchea pour.@qner le territoire thaïlandais en quête de marchandises, 

.:à les.persuader-,%,intêCrer les ~camps de "rêfuc;iês" pour ë%ye constitués en. force 
f : -:;de ~És~v_e~ des_ggoupes:de :I~eFG:-ea~c~~:onnai-es-,_. -1;: ‘.:-i- 1. :-.- \:,- L.L _.-‘;: :::::_i ==:--;$;l -: ~~ :L-;_ _- - . . ._.. ..- ,.._.__.. .- . * ~ -. .: _. ; __ _ ,: _ . _.- 

-1' La~ThzÜlande~s~ëst Encore servie des produits. dë -l'aide humanitaire~pour 
- _ nourrir les débris de L’arm$e polpoti.ste et vautres IChmers reactionnaires .tivant 

mêl$s aux pensionnaires des camps de réfugiés installés le long de la frontière 
-.Y Thaïlande-Kampuchea. .- Des~orgsnisations ~internationales humanitaires ont mis à ; -. . jour cette -action ~maJ.veillantc de la Thallande. ~Toutefois, cette dernière se 

1 refuse -toujours~~a~séparar-les réactionnaires -khmers~~srmés ydes véritables ‘- 
i ~~'~-~r&I@.i% civils et Èi mettre fin Zi ltutilis+F,op .des_,pgxJuits de l'.aide.. -- -----r-r: I -- --humanitaire pou: .en@etenir les premiers. .=+ c .-1--G.:. - T+~+i - -- .._ 

5.--.. La ThaLlande -.a encore utilisé des réfugiés kampuchgens en Thallande _comtne 
instrument aidant les lmers réaotiqgaires dans leurs actions, c.ontre l+..@publique 
populaire du Ksmpuchea. : 

:. 
~ -La Thaïlande refuse de permettre aux &fugi& kampuchêens de s’installer dans 

; ::-les pays tiers : -par- ‘contre p elle les. concentre dans des csmps -de -‘!.r@ugi&” 
L à la frontière Tha%%nde-Kampuchea. Ces camps, apparemment supervisés par 

l’azmée thaïlandaise, sont en rÉalité contrôlés pnr les débris polpotistes 
-et autres Khmers réactionnaires déguisés en rêfugids civils. Ce nkst pas 

; -par hasard que les -autorit& thdlandaises maintiennent les camps de “réfugi:: szi 
tout pr& de la frontière, quleUes demandent llinstaUation des zones de sêcurit6 
pour les r6fugié6, sollicitent l’envoi d’observateurs de L’Organisation des 
Kations Unies ii la fronti&re, etc. Le véritable objectif est d’assurer protection 
aux agents de Pékin et de l’impérialisme amêricain, de leur permettre d’utiliser 
le territoire thaïlandais pour s ‘opposer impunément 3. la révolution et au peuple 
kampuchéens . 

La Thaïlande utilise en outre des réfugiés kampuchéens comme paravent protégeant 
les différentes bandes de Khmers réactionnaires qui charchent à s’infiltrer au 
Kampuchea pour y provoquer des troubles. En juin 1979, lorsque Pgkin, profitant 
de la saison des pluies ; envoyait des Khmers r6actionnaires au Kampuchea pour des 
activités contre-rGvolutionnaires D des autorit& thaïlandaises ont déclaré 
“la fermeture de la frontière” et donné l’ordre & leurs forces armées d’expulser 
environ 47 000 réfugi& lrampuchéens vers la province de Preah Vihear du Kainpuchea. 
Pour préparer le chemin d’infiltration des débris khmers réactionnaires D les forces 
armées thaïlandaises ont for& ces réfugiés 5 traverser des chamjjs mines 3 la 
frontj.&e 2 faisant ainsi de nwbrwx victimes i norts Et tlessgs. En octobre 1979, 
d6but de la saison sèche, elles ont d6clars “1’ ouvertu?.e de la frontière” destinée 



à recevoir les rêfu@s , cette entreprise vise en fait à accueillir les dgbris 
polpotistes en débandade devant 3a entre-a?&que des forces am&s révolutionnaires 
du KampucheE+ . . . . >::.: ;. -’ ..;; -::, =. ‘.-- -; .z..‘r ,) ., :. _: - - -_ ,. 

: 
: ‘:., -;.. .,_; : ..‘. r. 

Derni&emcnt, ‘mi-juin 1980;‘eticutant -le-plan des expsnsionnistes p&inois =.:._ :.~:...-.. 
d’utiliser les Khmers -r%actionnaires ‘pour l’accroissement.des activités contre - 
le Kampuchea en saison des pluies avec l’illusion d’un chwgement de la situation 
et du maintien.-.du cadavre politique Pol Pot-Senl; Sary 3 l’Organisation des 
Nation Unies ;’ la Thaïlande monte alors la cotidie “rapatriement volontaire” D 
repoussant au Xsmpuchea-des centaines de milliers de r%‘u&s utilisés comtne 

--- ,- 

paravent prot&eant les Xhmers i$kxtionnaires qui s *infiltrent RU Xsmpuchea pour 
des activités ‘de sabotage.1 -- Avec l’aide de la~population, ‘les autorités r6volu~ .~ “:: ..z 
tionnaires kampuch&nnes ,-gprès ue s%lection de ces “réfugiés“~, ont d%couvert et : “-‘-=:’ 
arr&é des,&illiers de bgndito sxm6s 3 parmi lesquels -un-%hef adjoint de division". 

.- ._.___ ::: _-- ï _-. __ __. :. ~. . . . :_ _- -. 

‘“&verture -de la frontière” puis -i’fermeture. de la frontière’: , .autant 
de manoeuvreg %@,%mdaises dest;iniies à -inciter la pqpulation au’Xampuchea 1 
à abandonner la production- pour passer en Tha;Llande, pour Lensuite la repousser : 1... 

i- 1 
_ 

au Xsmpuchea .et -l’utiliser -comrae -paravent prot&esnt -les -Xhmers --r&ctionnaires - ” .- ; 
dans leurs activités .hostiles au peuple kampuch6en. ~--De ce fait, la Thaïlande 
a provoqué une.,.aituationI tendue .et -une- in.stabilité permanente .à la frontisre .-- ---.. 
des deux pqs. . . . . . . . . - .-- ‘-.--. .-- .- -_ 

G. - 
.2. 

La Thaïlande a- fait violer par ses forces arr$es -le territoire kampuchEen, 
pour appuyer Les--&hmGay rEjaction#airos dans leurs actiu;t~s~ c.ontre le Kampuchea. 

-D6but l$37g1 après ‘le renversement .de Pol Pot-Leng Sary par le peuple r .- .- 

ksmpuchgen, les--,.forces :- srm6es .thEwlandaises -ont fsit. usage .de 1 ssxtillerie lourde 
pour couvrir-la fuite des dgbris de l’armée de Pol Pot. Depuis 1 la !Ihaïlande ne 
cesse de faire entrer en action des canons et mortiers installés sur le .- -- ..- -- --- 
territoire thaïlandais pour bwibarder le territoire kmpuch6en et de faire violer - 

par des avions -de reconnaissance l’espace ai%ien du Xsmpuchea,et des fois jusqu’à 
10 km 3 llint%ieur du Xampuchea, pour des activités de reconnsisssnce et de guidage 
destinées & appuyer les opérations des Khmers &actionnaires. Les bateaux 
thaïlsndais ne cessent de violer les eaux territoriales du Xsmpuchea, trwsportsnt 
des armes et f sisant débarquer clandestinement des commandos reactionnaiires sur 
la côte kampuchéenne, 

Depuis fin mai 1980, dans le cadre de preparation et d’exécution du plsn de 
Pékin en saison des pluies, des avions thaïlandais, quotidiennement, p&ètrent 
illégalement dans l’espace aérien ksmpuchéen pour des activités de reconnaissance. 
Des mortiers et canons de 205 à 155 mm bombardent continuellement le Kmpuchea Ei 
partir du territoire thaïlandais. Pour certains jours) on compte jusquga des 
centaines d’ obus g comme 8 l’est et à l’ouest de la rivisre Klong (Purs&) dans la 
zone du temple de Preah Vihear (province de Presh irihear) , 2 l’ouest de Ranglrum, 
& Cddsr, B Phnom Idelai~ Te Sanh, Pailin, Ssxaot (Battsmbang). Par ailleurs, la partie 
thaïlandaise envoie en nombre croissant des groupes d’6claireurs et de commandos 
sur le territoire kampuchéen, pour des activit& de reconnaissance et des attaques 
contre les garde-frontizres kampuch6ens , L? l’ouest de la rivière KlonS, darz les 
zones situdes autour de Bangkwn, de Poi Pet, de r\rimit (Battambang) . C’est l'armée 

/ . . . 
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thaïlandaise elle-même, artillerie, infanterie, tanfcs et aviation conjw%s, qui a 
appuy6 l’aatiorr des Xhmers &actioumaires en p6nEtration sur le territoire 
kampuchéen et attaquant les forces de Garde-frontiErcs ksr@uch&nnes les 
23 et 24 juin 1980, -d’oii 1~8clatement~.des coufli$x. .&l~g..~&ign f~gj@.i&~z~~~ ~~ 
au nord-est dr: @?& -F-$t. ; ;;- -;. I I ~=- ~. 

_-. 
- -> .:. ,. -. . 

11 est cl& que les autorités thallandaises xe’ cessent dlescalader daxx leurs 
actions hostilr?s contre la République populaire du Ii~pWAEa, cr&nt ainsi une 
situation ~r,~~ tendue 9 $aci&ement ,ex@osive $ la Pro+i&e Kampuçhea$l~@l~dc. 

La situation susmentionnée s ‘inscrit en faux -contre. .les al&ations des 
autorités ‘th&lsndaises, ‘prétendant qu’elles -ne sont pas parties du conflit et 
démontre.:querla ThaL”lande -n’est pas neutre -collitpe ëlle ~Sedit ,~~ncris~~qu.‘elle.~~s ‘associe 
de plus contge -le -peuple- kampuchéen et ne cesse de s’in&rer dans ses affaires 
intgrieures ét de -2orter syst$matiqueinent atteinte ~&~~l~‘ind~ix3ndance 9 -à lti-- souve- 
raineté eti’ 8 ltint&git$ territorial& -de la P\-ubl.ique -populaire du Xzm$uchec. 
Elle s’al.i@e encore davantage et dangereusement sur les Etats-Unis dans une 
collusion avec la Chine, dans le but manifeste de-p@ter pr@ection et assistance 
aux -débrisde l’ar&e de Pol Pot-Ier@ Sary et autres.Khmers r6.acti.onnaires~~ et de 
les utiliser comme instrument pour s’opposer & la Rgpublique popultire du Ks.:puchea. 
Cl est ains.i.lqu’elle elude obstinément. toute propoai&ion- logique etrais~onnabla 
du Conseil populaire r6vtArLionnaire du Ksmpuchea. 11. est évident que hi la 
Thaïlande -ne permet pas aux autorités de P&in d’utiliser son territoire ccgme 
“sanctuaires”, servant de refuge et de lieu d’entretien, d’entraînement et de 
ravitaillement pour les ‘débris de l’armée polpotiste et autres Khmers r6actionnaires a 
ces derniers ne peuvent subsister jusqu’ii ce jour pour continuer leurs actes de 
sabotage contre la vie paisible et l’oeuvre de reconslruction nationale du peuple 
kampuch6en. -:C’est lei l’origine de la tension qui -&ne le 1onG de -la .front$re 
des deux pays’ menaGant directement la souverainet& et la sécurit6 de 1a Rkpublique ’ 
populaire du Ksmpuchea. Toute al&ation de Pékin et de Bangkok selon laqu$-le 
une menace--venant du Kampuchea pbse sur 10 s6curit6 de la Th&.ande..est -. 
nensoa$re et ne saurait donner le change à personne. 

Tout en étant d6terninées 3 nettoyer et 8 6liminer totalement les ddbris 
de l’srmée de Pol Pot et autres Khmers r6actionnaires pour gwEserver la s’acurit6 
et la vie paisible de la populatioii, les forces armges rGvolutionnaires kampu- 
chdennes ont fait preuve d’une grende per&vérsnce et d’une extrême retenue face 
aux actes hostiles graves et systématiques susmentionnés des autorites thai&ndaises. 
Le Conseil populaire révolutionnaire du Kampuchea a, à maintes reg?ises, fait preuve 
de bonne volonté, Il a successivement avan& des propositions logiques et 
raisonnables, et est disposé $ avoir avec le Gouvernement royal de la Thaïlande 
des rencontres 2 n’importe quel niveau, n’imjjorte oii et sou6 n’importe quelle forme 
et le plus tôt serait le mieux, en vue de discuter des mesures urgentes destin& 
& supprimer la tension 2 la fronti&e entre les deux pays et 2. r&ler d’autres 
questions d’intérêt commun, ne posant 3 aucun moment, eommr condition prcalable ’ 
la reconnaissance de la R6publique populaire du Kampuchea par la Thaîlande. 
La proposition en quatre points de la R&xablique populaire du Kampuchea 3 1~ 
derni?re Conférence des Ministres des affaires &xn&es du Kampuchca, du Laos 
et du Viet Ram est une proposition juste et raisonna,ble, ayant à la fois caractère 
global susceptible de contribuer 3 ré&% les problèmes communs de la rz$on et 
caractère spgcifique permettant de r6eler les problèmes d’wtualit6 brÛlants Wns 
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la r$$on gr&ce~pent %OU~; h-e de bonne volonté, tel celui de la sta,bilitG, de 
la &curite 2 la fronti%re Xsmpuchea-Thaïlande, celui des Kampuch&ns &%Si& en 
Thailande o celui de 1: aide humwitaire au Kampuchea et éSsJ.ement celui concernant -Y. 
la fermés de .$Co$iat-ions acceptable et &gliste dcgs la situation oii la, :--- 
R&abliquc $opGA.re ~du Ilampuchea et &-Royaume -de,Thaï&nde ne se sont pas encore : 
reconnus ~mutuellement . -‘Cette proposition, loin de porter prêjudice 
soit 1 -ne -pourra que faire 6chec aux manoeuvres des milieux 

Ei qui que ce 
gouvernsnts rEactionmiros 

de P&in qui s’wploiant actu&.lement & s’opposer aux peuples des trois pays 
d’Indochine, 2 semer hostilit6 entre ces pays et les autres pays du Sud-Est -.. Y- ~,.-“- 
tiiatiqué i, à déstabiliser la, situation dans la ,réSi,on ,‘et ce aux fins de leur 1: -.-... .:Y: 
politique,d6expsnsionnismem Cette proposition est.favorablement accueillie par ~ ’ ~ .=7-z 
de larmes -secteurs -de -1’gpinion publique intergatiogal~,. -3MiLe ; la -Chine ~r6agit.ï.: . ..Y. ---I: _ 
razeu&ment ,.rs l~vertue--h dênaturer Son~ contenutouten~ incitant la--Thdlande .& 
s’y~opposer. -:-Il est reGrettable que laYTh&&nde -fait, -elle ausSi ,, uacïgë. de . . ’ 
oo:>hismes~ uour~refwer, ,cette. proposition et -6 ‘agripper 8 ses.:.exigences -- -- 

,- 
-. 

d(S-r&o~~~~les.~--~- :.: .: --.-- .:- 1 . . . 
- -- 

.La Thallande $&%me;-s6curitb et.is$abilitG ‘ii la’frgnt.i&e Thallande-ICw$Juchea. .;-.- 
En rC&l.itÉ~ ~eilo ~souhaite SOcuritK et stsXlit6 6 la-réGion -frontaLière~uniquemeîlt 
de son côt6. Tandis qu !?i -la rÉGion frontalière du -côtG lrmnpuchéen, -elle =a ::~ 

._ 
: 

d6clencl6, -poursuivi -et. encoura& ‘des -:actes -de sabotage. 
ii maintenir lés ‘!csmps:de r6fugidn 

.Rlle- persiste 
” à .proxiniité -immÉdiate de -la frontiere f3our - 

servir com.e base de refuge et de départ des réactionnaires khmers Rrmés dsus leurs 
attegues et actions. de’ sabotage contre”le I<wtpuchea. Entre-temps , elle rejette 
la proposition d’6tabli.r une zone d6militaris6e de6 deux &t& de la frontière, 
grét.endent aue n&essiterait seule la -cr6ation d’une. zone d&niJ.itarisée dlr.- 
c’& 5 lmpucl&enI 

.- 
@ns-i , la..Tha2.cnde .s t arroge toujours le. droit de continuer à 

provoquer .la tension à--la frohSi&e 3 de menacer la- souverain& et la sécuritc 
du Ke~~uchea, et veu! en revanche lier les bras de la R6publique ponulaire du -- 

- .: 

I(amBuchea pour 1 ‘em$cher a iw6server sa souverainet et son int6&,t5 territoriale. 
fl s’agit en l’occurrence deune attitude arrogante tout & fait Z..l’op_nosé de lu 
llositi on. 1oGiquc et raisonnable de la psztie kampuch&nae . 

Le refus de la Thaïlande de transférer les “camps de r$fue;i&” loin de la 
r6,ion front&& d&nontre -sa volont de continuer 2 utiliser des r6fuSi& 
kz=upuch&ns contre le peuple kampuch&n ï 
p3ur entreprsrxhe Ges actes inlmïneins , 

à se servir de lsenseigne humanitaire 

.- 

Lu r&ction r&ative de la pwtie th&andaise aux propositions de la 
Conf5wnce des trois 14inistrcs des affaires étran&es du Ka,mRuchea, du Laos 
et du Viet 3a.m traduit son refus de vouloir r&ler de facon satisfaisante les 
-estions existant entre la Thaïlande et le Kampuchea. La Thaïlande a, elle aussi9 
ava& diverses propositions 3 mais l’objectif rtiel est de mettre 5 profit 
1 ‘CrCanisation des Nations Unies et d@entreprendre une cmpagne de propagande 
calomnieuse j???OpPe à cr&r LW2 pITf” ,,ion et ti imposer sa volont à la 
RLsubliqu E? ~qnkire du I<,am2uchea. L’allégation thaïlandaise selon laquelle lez 
n&,oci&ions siynifieraient une reconnaissance du pouvoir populaire au Ilamguchea 
,?.t;r:ontr2 une position des plus hypocrites. Cependent, 12. pratique internationale 
ne 3lanque pas d’exemples oii des pays ne 6: reconnaissant pas encore mutuellement 
ont enta& ensemble des pourpc?slers pour régler des diff&ends’ entre eux, 
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La Thaïlande e.xige que soient respectées son ind6pendance, sa souverain6 et 
son intggrité territoriales alors qu’elle s’associe de plus en plus 8. la politiqw --~- 
chinoise qui consiste à saboter l’indépendsnae ’ la souverain&6 et l’intEgri.36 
territoriales d’autrui, en gretier lieu celles de la République populaire du 
Kampuchea. Cette position hypocrite du Gouvernement fhaïlcindtis est mu.mt .toub 
préjudiciable 8 la Tha?&nde elle-&me et au peuple thaïlandais; en même temps 2 
elle-va ii..l!enconW-c- de l’.int%rêt de la paix et de la stcbili-& dans la r.&ion* -1 .- : 

.-. 
L’attitude de bonne..volonté du Conseil populaire ‘révolutionnaire du Kar~uchea .. 

s’inspire de -la juste et-invariable politique ext&ieuro de la Ri$publique - --. --I 
populaire du Kampuchea : paix, fdtié et non-a&p?m@nt en contributioil & la LJLiË., 

ii la stsbilit6 en Asie du Sud-Est et 3 la paix et au pro&% dans le monde. ~. ~- : ‘- 
Cette politique -trouve son origine dans les r&lit& actuelles de la soci6t6 
et du peuple du Ksmpuchea en harmonie avec son .int&êt v&tal ‘et Ea~ne’.l’approbatio~l 
de tWe l’humanite-progressiste. -De YlarGes secteurs -de -1’ opinionpublique- e,rl 
Asie du Sud-Zst et dsns le moqde ‘rCalisent de plus’en-plus 16s ‘desseins -des - -‘- 
autorit6s -de .PGkin de continuer de s ‘opposer ?- la- ~RépubliqL~e~.populaire ~du ICWpUchee.- 
par tous les moyens et de ssboter. la ptix et ls~stabilit~~dans. le SudyEst asiatique. 

Le peuple kampuch%zn-vient d’être lib&é .de la tra.&ie~de $&ocide -du- r&ime 
fasciste barbare-de Pol Pot-Ieng Sary, r&&ne qui. a renversb 
toutes les--structures .économi,que ’ 

6 net d&ruit rsdicalement~._ 
culturelle Iet. socisle ‘du ICampuchea ;-laissant -‘ce 

très Graves et lourdes consêquences. Il n’a d’autre d%sir plus ardent que celui 
de voir s’%tablir la paix--et-la stabilit6 pour reconstruire-oon pays -et sa-vie 
de bien-être -et de bonheur. -Le Conseil pOxJd.aire révolutionnaire dU Kwnpuchea 
respecte constamment la souverainetb; et l’intégrité territoriales du Royaume 
de Thaïlande et d&ire gtablir avec lui des relations de bon- voisinage et faire 
de la f’ronti&?e des deux ps$s une frontière de uaix et d’.smitié durables. 
Mais cela ne siSni2i.e nullement que les autorit&s thallandaises -ont le droit de 
S ‘in&rer d-s les affaires int6rieures et de porter atteinte -ii la sauverainets 
et 3 l’int6Grité territoriales du Ksmpuchea S~U recevoir de rzpostes --6nergiques 
en vertudu-droit sacré.. de-l&itime. -@ense de. ch-sque._Etat. -souverain. - L 

Le Conseil populaire &volutionnaire du Kampuchca condamne sévèrement les 
crimes des autorit& de P&in qui s’opposent au peuple kampuchéen pour tenter 
de restaurer par tous les moyens le rlgime de génocide de ?ol Pot-Ieng Sary; 
en même temps o il rejette &ergiquement les allÉgationa fallacieuses des autorit& 
thaïlandaises et exi,rre qu’elles mettent izi?&diatement fin 3 leur aventure dans 
une collusion avec Pckin pour s’opposer & la République populaire du. Karnpuchea. 

La seule voie juste et raisonnable pour un r&lement de la tension % la 
fronti&e ICeJ%,$‘.chea-Thaïlande et de tout différend entre le5 deux p:‘ys 1 c’est 
de discuter ensemble dans un esprit de compréhension, d’amitië et de respect 
mutuel. La continuation de la tension 2 la fron.ti&e des deux pays n’est profitable 
qu’aux visées expansionnistes et h6g&onistes aes milieux gouvernants r~actionnaircs 
de P6ki.n et nullement t? l’avantage du peuple thallandais conuLle celui du p%~3le 
kwpuch6en. Si les autorit6s tha?landaises désirent r’cellemcnt avoir le. sCcurit:- 
et la stabîlitg dans la région frontali&e et d6tendre la situation dans 1~ rr:$on, 
qu’elles r6pondent positivement 2, ls, proposition en quatr? points que la R6publique 
populaire du Kampuchea a avancée 3 la ConfCrence des Ministres des a£fr.ires 
6tran&res du Kampuchea î du Laos et du Viet Ram, tenue & ‘licntiaae les 
17 et 18 juillet l$H30. 

? 
-_ 

_ 

..y: 

Phnom Penh ï le 33 juil&?;; 1980 


